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AAlors qu’on se rendait au lors qu’on se rendait au 
Burkina-Faso, le très Cher Burkina-Faso, le très Cher 
Frère Visiteur Ferdinand Frère Visiteur Ferdinand 

NKADILU, le Frère Roger NKADILU, le Frère Roger 
MASAMBA, alors Econome du MASAMBA, alors Econome du 
district et le Frère Albert ABIZA, district et le Frère Albert ABIZA, 
Directeur du Centre Lasallien Directeur du Centre Lasallien 
de Kinshasa prirent l’avion de de Kinshasa prirent l’avion de 
la compagnie CAMAIR. Après la compagnie CAMAIR. Après 
une heure trente minutes de vol une heure trente minutes de vol 
l’avion échappa à un crash près de l’avion échappa à un crash près de 
l’aéroport de la ville de DOUALA.l’aéroport de la ville de DOUALA.
Nous serions morts à trois et Nous serions morts à trois et 
notre tombeau serait dans l’eau. notre tombeau serait dans l’eau. 
Cet évènement malheureux nous Cet évènement malheureux nous 
obligea à rester pendant une obligea à rester pendant une 
semaine à l’hôtel «Lewat»en semaine à l’hôtel «Lewat»en 
attendant un autre avion en attendant un autre avion en 
partance pour Abidjan puis à partance pour Abidjan puis à 
Bobo-Dioulasso.Bobo-Dioulasso.
Le séjour à DOUALA nous Le séjour à DOUALA nous 
donnera l’opportunité de mieux donnera l’opportunité de mieux 
nous connaitre, un peu plus avec nous connaitre, un peu plus avec 
le Frère Albert et un peu moins le Frère Albert et un peu moins 
avec le Frère Ferdinand le plus agé avec le Frère Ferdinand le plus agé 
de nous deux. C’est avec le Frère de nous deux. C’est avec le Frère 
Albert que je vais découvrir la Albert que je vais découvrir la 
ville de DOUALA.ville de DOUALA.

Avec lui, j’ai visité le stade de Avec lui, j’ai visité le stade de 
football de cette ville portuaire, football de cette ville portuaire, 
avec lui, je vais fréquenter les avec lui, je vais fréquenter les 
restaurants, les maquis, les paroisses restaurants, les maquis, les paroisses 
catholiques, les salles de cinéma. catholiques, les salles de cinéma. 
S’il était encore vivant, il allait S’il était encore vivant, il allait 
compléter la liste.compléter la liste.
Après notre promenade de chaque Après notre promenade de chaque 
jour, le Frère Albert et moi, étions jour, le Frère Albert et moi, étions 
invités d’en rendre compte au très invités d’en rendre compte au très 
Cher Frère Visiteur Ferdinand Cher Frère Visiteur Ferdinand 
NKADILU. Ce dernier nous dira NKADILU. Ce dernier nous dira 
que s’il était encore plus jeune, il que s’il était encore plus jeune, il 
serait content de nous accompagner serait content de nous accompagner 
à chaque sortie. A notre retour au à chaque sortie. A notre retour au 
pays, on s’est décidé de s’appeler pays, on s’est décidé de s’appeler 
« Yaya » Signe de respect mutuel. « Yaya » Signe de respect mutuel. 
Il m’appelait Ya « ROY » et moi Il m’appelait Ya « ROY » et moi 
je l’appelais Ya « ABIZA ». Il je l’appelais Ya « ABIZA ». Il 
ne passait pas un jour sans qu’il ne passait pas un jour sans qu’il 
m’appelle au téléphone et moi, je m’appelle au téléphone et moi, je 
faisais autant.faisais autant.
A Matadi où je l’avais envoyé en A Matadi où je l’avais envoyé en 
tant que Frère Provincial, il visitait tant que Frère Provincial, il visitait 
ma mère une fois le mois et dans ma mère une fois le mois et dans 
son sac, il y avait toujours des fruits son sac, il y avait toujours des fruits 
à lui offrir. Ma mère Thérèse pleura à lui offrir. Ma mère Thérèse pleura 
à l’annonce de la nouvelle de son à l’annonce de la nouvelle de son 

décès.décès.
Toujours présent pendant la prière Toujours présent pendant la prière 
communautaire et à l’Eucharistie, communautaire et à l’Eucharistie, 
constamment souriant, le Frère constamment souriant, le Frère 
Albert était très obéissant à ses Albert était très obéissant à ses 
supérieurs. C’est ce qui a fait qu’il supérieurs. C’est ce qui a fait qu’il 
soit nommé directeur et sous-soit nommé directeur et sous-
directeur de communauté dans directeur de communauté dans 
presque toutes les communautés  presque toutes les communautés  
du District.du District.
Père céleste, toi qui l’a créé avec Père céleste, toi qui l’a créé avec 
ses qualités et ses défauts. Tu ses qualités et ses défauts. Tu 
as privilégié l’équilibre en lui. as privilégié l’équilibre en lui. 
J’ai eu le temps de contempler J’ai eu le temps de contempler 
ses vertus et j’ai apprécié l’une ses vertus et j’ai apprécié l’une 
d’entre elles, la douceur : elle était d’entre elles, la douceur : elle était 
rayonnante. Au téléphone, quand rayonnante. Au téléphone, quand 
il m’appelait, sa première parole il m’appelait, sa première parole 
était «BONI YO?». il aimait était «BONI YO?». il aimait 
m’écouter et j’aimais le faire rire, m’écouter et j’aimais le faire rire, 
il riait beaucoup.il riait beaucoup.

YA ABIZA, YA ABIZA, 
NGE KUENDA MBOTE.NGE KUENDA MBOTE.

Frère Roger MASAMBAFrère Roger MASAMBA
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‘‘ Nous serions morts à trois et notre tombeau serait dans l’océan Atlantique.’’‘‘ Nous serions morts à trois et notre tombeau serait dans l’océan Atlantique.’’
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Mon Frère, ma Sœur,
Perdre un proche est tou-
jours douloureux surtout 

quand vous n’avez pas eu le temps 
de lui dire tout ce que vous vouliez. 
Et puisque je n’ai pas eu le temps de 
dire à Albert ce que j’avais à lui dire, 
permettez-moi de ne m’adresser di-
rectement qu’à lui et donc à travers 
lui, chacun de vous pourra se re-
trouver et me comprendre.
Albert, Je suis tellement triste de de-
voir te dire ces quelques mots mais 
j’ai besoin de te les dire. 
2. Tu as été pour moi, un petit frère 
incroyable que je ne peux pas sécher 
mes larmes ni calmer mes sanglots. 
Depuis qu’on m’a annoncé ton dé-
cès, j’ai eu quelques nuits difficiles, 
des heures infinies à me remémorer 
tout ce que l’on a vécu ensemble. Et 
la liste est longue : Intègre, discret, 
courtois, efficace, bienveillant, sou-
riant, intelligent, doux, pacifiste, 
tolérant, modeste, de bonne com-
pagnie, bourré de talents de ras-
sembleur, pétri de sagesse, meilleur 
conseiller, bon dirigeant, grand di-
recteur… bref, tu étais tout cela et 
peut-être même plus !
3. Tu avais l’art de cultiver l’amitié et 
la bonne humeur ; tu savais rendre 
toutes nos rencontres des moments 

joyeux et uniques. Tu étais fidèle et 
généreux, sensible et compatissant. 
Au quotidien, tu étais l’homme de la 
situation.
A chacune de nos rencontres, au té-
léphone ou de visu, tu m’attribuais 
une qualification à partir de laquelle, 
j’imaginais déjà le genre d’entre-
tien que nous allions avoir. Quand 
tu m’appelais ‘Vieux, Grand-frère, 
Mbuta, et parfois même, «Yaya», je 
savais m’apprêter à ce qui suivrait.
Par exemple : 
4. Quand tu m’appelais «Vieux», je 
savais que tu allais me demander un 
conseil de vie. Quand tu m’appelais 
«Grand-frère», c’est quand tu vou-
lais que nous parlions de notre vie 
de religieux. «Mbuta», c’est quand 
tu voulais qu’on parle science ou en-
core quand tu voulais me raconter 
une petite blague. Et quand tu m’ap-
pelais «Yaya», je prenais toutes mes 
dispositions car c’est là que tu venais 
avec des préoccupations de nos fa-
milles biologiques. Tu vois jusqu’à 
quel point tu m’as formaté ! Merci 
pour tout cela.
5. Dorénavant, ton sourire est deve-
nu un souvenir. Tu avais tellement 
d’influence discrète sur moi que je 
continuerai à te chérir jusqu’à mon 
dernier jour. Je suis obligé d’ac-
cepter que tu n’apporteras plus de 
joie dans ma vie. Je vais donc me 
contenter des souvenirs que nous 
avons construits ensemble. 
Merci pour l’amour, l’amitié et la 
passion que tu as apportés dans ma 
vie. Comme je ne pourrai plus te le 
dire en face, alors je te l’écris : Ton 
départ laisse un vide immense dans 
le cœur de presque toutes les per-
sonnes qui t’ont approchées.
6. Mais particulièrement, depuis 
l’annonce de ton décès, je n’arrivais 
plus à toiser le regard de notre Se-

crétaire Général Académique, le 
Professeur Nicaise Mangoma, ton 
ami de route et copain de partage 
; ni affronter celui du Frère Roger 
Masamba, ton courtier de lutte et 
compagnon de lutte.
Merci pour tous ces moments de 
souvenirs inoubliables. Tu es par-
ti avant nous, bien trop tôt, et tu 
nous rappelles qu’ici-bas, notre vie 
est peu de chose.  Je suis très recon-
naissant d’avoir partagé avec toi une 
partie de ta vie.
7. La mort n’est pas une fin, c’est le 
début d’un nouveau voyage que tu 
fais loin de nous. Birago Diop le di-
sait : « les morts ne sont pas mort ». 
Cependant, une question me titille 
: est-ce que tu m’attends de l’autre 
côté ? 
Mais, ne t’inquiètes pas, quand 
viendra mon temps, j’arriverai et 
nous mettrons la pagaille au paradis 
avec le Vieux Mao, le vieux Butiru, 
ton grand-frère Iréné, ton ami Cé-
dric, et tous les autres qui nous ont 
précédés. Mais aujourd’hui, le para-
dis a de la chance, un nouvel ange 
a rejoint ses rangs ! Je sais que tu es 
dans un meilleur endroit. Tu mé-
rites la paix ! 
8. Et pour terminer, certes, j’ai une 
profonde douleur, cher Albert, de 
te savoir absent parmi  nous, mais 
fier de toi pour la personnalité 
presqu’incorruptible, qui a su cé-
lébrer le culte du bien, du vrai, du 
juste et du beau, qualités devenues 
très rares de nos jours. 
Ces mêmes qualités et tant d’autres 
que je n’ai pas énumérées ici qui 
t’ont caractérisé, plaideront en ta fa-
veur pour que Dieu, le Souverain, te 
reçoive dans son Royaume. 

Albert, Il l’a voulu. Vas !  

‘‘ Quand tu m’appelais «Vieux», je savais que tu allais me demander un conseil de vie. Quand tu 
m’appelais «Grand-frère», c’est quand tu voulais que nous parlions de notre vie de religieux.’’
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Il m’est difficile, en ma qualité de 
compagnon de longue date du 
frère Albert, de faire un témoi-

gnage sur lui, en peu de mots. 
Je connaissais le frère Albert depuis 

TEMOIGNAGE DU PROFESSEUR 
NICAISE MANGOMA SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

ACADÉMIQUE/ULCK

l’année 1973, élève 
en quatrième pri-
maire à l’E.P.Ye-
lenge dans le Ma-
si-Manimba. Et 
j’étais en sixième 
primaire. En 1988, 
ayant la vocation 
de devenir reli-
gieux, le frère Al-
bert est venu me 
consulter. Après 
notre entretien, 
je suis allé le pré-
senter auprès du 
cher Frère Jacques 
Vanesse, qui s’oc-
cupait des aspi-
rants. 
Nous nous retrou-
verons au Postulat 
Véron Ignace, puis 
au Noviciat. Notre 
parcours religieux 
était très fruc-
tueux. La vie reli-
gieuse et mission-
naire oblige, nous 
devrions nous sé-
parer, chacun en-
voyé ailleurs. Nous 
nous retrouverons 
encore au scolas-
ticat. Albert fut 
un bon religieux, 
aimait servir les 

autres, acceptait d’aller partout où il 
était affecté ; un bon chanteur avec 
sa voix angélique, un travailleur 
infatigable, un bon conseiller pour 
moi et à son tour il acceptait faci-

lement les remarques et conseils. Il 
savait bien collaborer avec les autres 
(enseignants, ouvriers). 
En effet, durant notre vie ensemble, 
le frère Albert ne s’était jamais plaint 
à cause d’une douleur; il supportait 
toute sorte des douleurs dans son 
corps. 
Albert fut le frère le plus malheu-
reux lorsque je quittais la vie reli-
gieuse et m’avait supplié d’accepter 
ma nouvelle affectation au Came-
roun. Cette fois, je lui ai dit que je 
gardais ma position de quitter défi-
nitivement la vie religieuse. C’est fût 
très pénible pour ce frère de me voir 
vivre loin de lui. 
Mon cher Albert, Mbala, j’avais mo-
bilisé tous les groupes de dévotion 
mariale de la paroisse sainte Rita, 
et même certains amis prêtres, re-
ligieuses et religieux pour obtenir 
ta guérison. Hélas, le Seigneur en 
a décidé autrement. J’ai même fail-
li perdre ma foi à cause de ta mort. 
Malheureusement personne, per-
sonne alors ne peut s’opposer à la 
volonté de Dieu. Devant lui, tout ge-
nou fléchit. Voilà pourquoi je m’in-
cline et garde ma foi en Jésus-Christ. 
Vas en paix, cher petit frère Mbala. 
Aujourd’hui, c’est ton tour, le nôtre 
viendra. 

Adieu et Salutations à nos chers 
frères Mboyo, Nkadilu, Manza, 
Dieza, Sediaku, Delphin Makoka, 
Ngimbi, Firmin Phambu et autres. 

Professeur Nicaise MANGOMA 
Secrétaire Général Académique/ULCK

‘‘ En effet, durant notre vie ensemble, le frère Albert ne s’était jamais plaint à cause 
d’une douleur; il supportait toute sorte des douleurs dans son corps.’’
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CELEBRATION DES OBSEQUES
DU CHER FRÈRE ALBERT MBU TSHIAM 

DANS LA VILLE DE MBANDAKA

La famille lasallienne de 
Mbandaka avait appris avec 
consternation et déception, 

le décès de notre Cher Frère Al-
bert, qui a oeuvré ici comme mis-
sionnaire lasallien pendant six an-
nées, et ce sans interruption. Il fut 
un acteur pastoral engagé et dé-
voué dans son école d’attache tout 
comme au sein de l’Eglise locale 
de Mbandaka-Bikoro.
A l’instar du centre du District, 
nous avons célébré les obsèques 
pendant deux jours, le jeudi 28 
et le vendredi 29 septembre 2023. 
Bien avant, nous avons saisi offi-
ciellement les Autorités Ecclésias-
tique (Archevêché) et Provinciale 
de l’Enseignement Primaire, Se-
condaire et Technique.
Une commission coordonnée par 
le Représentant du Bureau des 

Ecoles Lasalliennes, secondé par le 
Frère Directeur de Liboke Moko, 
Frère Obed Nsimba a été mise en 
place. Les représentants de toutes 
les écoles y ont pris part. Trois 
sous-commissions ont travaillé 
d’arrache pied : liturgie, logistique 
et protocole dans l’organisation 
des dites obsèques.
Chaque école a contribué financiè-
rement suivant une clé de répar-
tition adoptée lors de la réunion 
communautaire pour l’organisa-
tion matérielle des obsèques. La 
Cellule de la Vie Consacrée de 
notre archidiocèse, s’y est engagée 
aussi financièrement. De même, 
quelques personnes de bonne vo-
lonté qui avaient connu person-
nellement le Cher Frère Albert ont 
donné aussi leurs contributions fi-
nancières.

Les lasalliens de Mbandaka ont 
été représentés aux funérailles 
à Kinshasa par le Frère Maxime 
Masunda en séjour à Kinshasa et 
Madame Bibiche Boketsu, Direc-
trice des Etudes de l’Institut Tech-
nique Industriel et Professionnel 
Maman Olive Lembe, déléguée 
par le Frère Préfet, Vincent de 
Paul Manuka.
Le jeudi 28 septembre 2023 à 
19h00, nous avons participé à 
la célébration eucharistique. La 
messe a eu pour cadre le jardin de 
la communauté devant la grotte 
de la Très Sainte Vierge Marie. 
La messe était présidée par l’Ab-
bé Gustave Abamba, Vicaire pa-
roissial, animée par la chorale du 
Foyer des Rayonnants (FORA) de 
notre paroisse Saint Pierre Claver 
Bakusu. Le Père Curé Abbé Adal-
bert a concélébré avec les Abbés 
Blaise et … ainsi que le Père Godé, 
missionnaire du Sacré Coeur et 
Président de la Cellule de Vie 
Consacrée.
Nombreux lasalliens, religieux 
et religieuses, élèves et anciens 
élèves, enseignants, amis et 
connaissances ont participé à 
cette messe du soir. Il s’en est suivi, 
la veillée mortuaire, très animée 
par les élèves de nos écoles se-
condaires, le groupe instrumental 
ainsi que le groupe folklorique « 
Lotika » du quartier Mbandaka 3. 
D’autres initiatives ont agrémenté 
aussi la soirée jusqu’au matin. Au 
terme de cette messe vespérale, la 
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biographie du Frère défunt fut au-
ditionnée par le Frère Vincent de 
Paul Manuka, Sous-Directeur de 
la Communauté.
Quant à la messe de vendredi 29 
septembre, elle fut célébrée en 
l’église paroissiale Saint Pierre Cla-
ver Bakusu. La présidence était 
assurée par l’Abbé Blaise Makana, 
Chef du Personnel de la coordina-
tion diocésaine des écoles catho-
liques de Mbandaka. Une messe 
agrémentée par la Chorale Sainte 
Trinité de l’Aumônerie Univer-
sitaire Catholique Saint Thomas 

d’Aquin à laquelle une foule im-
mense des élèves, enseignants, as-
sanefiens, amis et connaissances, 
agents de l’Epst, de l’Enseigne-
ment Supérieur et Universitaire.
 Biographie du Cher Frère Albert 
Abiza Mbu Tshiam
Le Très Cher Frère Albert Abiza 
Mbu Tshiam de nationalité congo-
laise, était né à Yasa, le 15 no-
vembre 1965, dans la province du 
Kwilu. Il a fait ses études primaires 
et secondaires dans son milieu 
d’origine et obtint son Certificat 
de Fin d’études Primaires puis son 

Diplôme d’Etat dans la section 
pédagogique, Option : Pédagogie 
Générale en 1986.
Comme Religieux, Frère des Ecoles 
Chrétiennes, le Frère Albert Abiza 
Mbu Tshiam a fait le Postulat Frère 
Veron Ignace à Kinshasa-Kintam-
bo et le Noviciat Interafricain des 
Frères également à Kinshasa. Il 
émettra sa première profession et 
la profession perpétuelle toujours 
à Kinshasa.
Le Frère Albert Abiza Mbu Tshiam 
fut enseignant du primaire et du 
secondaire dans les différentes 
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écoles des Frères. Directeur de 
Communauté à la Maison Provin-
ciale des Frères des Ecoles Chré-
tiennes à Kinshasa, à la Commu-
nauté Saint Joseph de Matadi, celle 
du Centenaire de Boma dans ville 
historico-touristique de Boma et à 
la nôtre, Très Saint Enfant Jésus de 
Mbandaka.
De ses études supérieures, le Frère 
Albert Abiza Mbu Tshiam, a ob-
tenu son diplôme de graduat en 
Comptabilité, Option Gestion Fi-
nancière à l’Institut Supérieur de 
Commerce à Kinshasa-Gombe 
en 2005. Il deviendra par la suite, 
Licencié en Comptabilité, Option 
: Gestion Financière toujours à 

l’Institut Supérieur de Commerce 
à Kinshasa-Gombe à la fin de l’an-
née académique 2007-2008.
Comme expériences profession-
nelles dans son parcours et comme 
Enseignant-Religieux, Frère des 
Ecoles Chrétiennes, le Frère Al-
bert Abiza Mbu Tshiam a assumé 
les responsabilités suivantes :
 2001-2006 : Conseiller Eco-
nomique du District du 
Congo-Kinshasa. 2002-2008 : 
Directeur du Centre Lasallien de 
Kinshasa. 2010-2012 : Comptable 
à l’Ecole Primaire Privée Nte-
tembwa à Matadi dans la province 
du Kongo-Central. 2009-2011 : 
Conseiller Economique à CARI-

TAS dans le diocèse de Matadi 
dans la province du Kongo-Cen-
tral. 2015-2022 : Conseiller Eco-
nomique à CARITAS dans l’Archi-
diocèse de Mbandaka-Bikoro, 
paroisse Saint Pierre Bakusu.
 2013-2022 : Préfet-Chef d’Eta-
blissement à l’Institut Boma Mu-
ngu 1, diocèse de Boma dans 
province du Kongo-Central et 
à l’Institut Technique Industriel 
et Professionnel Maman Olive 
Lembe Kabila à Mbandaka dans 
la province de l’Equateur, et c’est 
sans interruption pendant six ans. 
2022-2023 : Directeur d’Ecole Pri-
maire Privée Frère Dieza, dans 
la ville-Province de Kinshasa, 
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jusqu’au jour où le destin de son 
histoire l’a arraché de cette terre 
des hommes pour la Cité Sainte.
Dans son parcours en qualité d’en-
seignant à l’Enseignement Supé-
rieur et Universitaire, le Frère Al-
bert deviendra en 2016 : Assistant 
de premier mandat à l’Institut Su-
périeur de Développement Rural, 
ISDR Mbandaka. 2020 : Assistant 
de deuxième mandat à l’Insti-
tut Supérieur de Développement 
Rural, ISDR Mbandaka. 2022 : Il 
sera promu Chef de Travaux pour 
le compte de l’Institut Supérieur 
de Développement Rural, ISDR 
Mbandaka. En 2023 : le Ministère 
de l’Enseignement Supérieur et 
Universitaire autorisa son transfert 
de l’Institut Supérieur de Dévelop-

pement Rural, ISDR Mbandaka à 
l’Institut Supérieur Pédagogique 
de la Gombe à Kinshasa.
En tant que locuteur, le Cher Frère 
Albert parlait le Kikongo, le Lin-
gala, le Français et se débrouillait 
en Anglais.
 Extrait de la lettre adressée au 
Directeur Provincial de l’EPST, 
Province Educationnelle
Equateur 1
Mbandaka, le 28 septembre 2023
N°FEC/BEL/ITIP-OLK/ENC/
VPM/PCE/……./2023
Objet: Obsèques du Frère Albert 
Abiza A Monsieur le Directeur 
Provincial
Information de l’EPST Equateur 1
à Mbandaka
Monsieur le Directeur Provincial,

Nous venons très respectueuse-
ment auprès de votre auguste au-
torité, vous informer de ce dont 
l’objet est repris en marge.
Pour rappel, le Frère Abiza Mbu 
Tshiam que vous avez bien connu 
a travaillé dans votre province 
éducationnelle en qualité de Pré-
fet-Chef d’Etablissement, à l’Ins-
titut Technique Industriel et Pro-
fessionnel, Maman Olive Lembe 
Kabila pendans six ans, et c’est 
sans interruption.
Ayant connu des problèmes de 
santé, il est décédé à Kinshasa, le 
dimanche 17 septembre 2023. Ses 
obsèques auront lieu, les jeudi 28 
et vendredi 29 septembre 2023 
à Kinshasa dans la commune de 
Kintambo. Pour nos écoles lasal-
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liennes de Mbandaka, nous allons 
observer le deuil en synergie avec 
celles de Kinshasa. Le jeudi 28 sep-
tembre, les cours seront interrom-
pus à 10h00 et la veillée mortuaire 
aura lieu au Couvent des Frères 
des Ecoles Chrétiennes à partir de 
19h00. Le vendredi 29 septembre 
2023, nous participeront à la messe 
des suffrages qui sera dite en mé-
moire du défunt, en l’église Saint 
Pierre Claver Bakusu à 11h00.
Veuillez agréer, Monsieur le Di-
recteur Provincial, l’expression de 
notre haute considération et de 
franche collaboration.
Le Préfet - Chef d’Etablissement
Vincent de Paul MANUKA NZU-
MI EKANGE, fsc
Manager Scolaire
 Programme local des obsèques
Jeudi 28 septembre 2023
 18h00-18h40 : Intermède musi-
cal. 18h45-19h00 : Office des dé-

funts (Vêpres). 19h00 : Messe
Lecture de la biographie du Cher 
Frère Albert Abiza Mbu Tshiam
 20h30-21h00 : Intermède musi-
cal.  21h00-23h00 : Première par-
tie de la veillée.
Animation des différentes cho-
rales de la paroisse
 23h00-2h00 : Deuxième tranche 
de la veillée. Animation du groupe 
folklorique « LOTIKA ». 
 2h00-3h00 : Troisième tranche 
de la veillée. Animation des cho-
rales.
 3h00-4h30 : Quatrième tranche 
de la veillé. Animation du groupe 
folklorique. 
 4h30-5h00 : Intermède musical. 
 5h00 : Chapelet (Mystère dou-
loureux). 
 5h30 : Office des défunts 
(Laudes). Rappel du programme
Vendredi 29 septembre 2023
 7h30 : Arrivée des élèves et du 

personnel dans les écoles. 
 8h00 : Rassemblement, Salut au 
drapeau et communiqués. 
 10h00 : Départ des élèves et du 
personnel des écoles. 
 10h45’ : Mise en place terminée. 
Arrivée des Autorités Scolaires, 
des Consacrés, Amis et Connais-
sances
 11h00 : Messe. Chorale Sainte 
Trinité de l’Aumônerie Saint Tho-
mas d’Aquin. Lecture de la biogra-
phie du Cher Frère Albert Abiza 
Mbu Tshiam. Mot de remercie-
ment. Annonce de la suite du pro-
gramme. Bain de consolation au 
Couvent des Frères.

Pour la Coordination

Frère Vincent de Paul MANUKA
Représentant du Bureau 
des Ecoles Lasalliennes
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ORAISON FUNÈBRE PRONONCÉE PAR LE CHER 
FRÈRE VISITEUR PROVINCIAL                                                             

« Frères, soit que je vive, soit que 
je meure, le Christ sera glorifié 
dans mon corps. En effet, pour 

moi, vivre c’est le Christ, et mourir 
est un avantage.

Je désire partir pour être avec le 
Christ, car c’est bien préférable. »  
(Ph 1:20-21, 23)

Introduction 

Révérend Père Robert, Célébrant 
principal de cette Eucharistie,
Révérend(e)s Supérieur(e)s Ma-
jeur(e)s de la COSUMA, 
Monsieur le Représentant Légal de 
l’ASBL La Fraternité, 
Révérends Abbés et Révérends 
Pères,
Chers Frères et Chères Sœurs,
Chers enseignants et chers élèves, 
Chers membres de la famille biolo-
gique de notre Frère Albert,
Vous tous qui êtes venus rendre les 
derniers hommages à notre regretté 
Frère Albert,

La mort, encore la mort, toujours 

elle, vient encore de frapper à notre 
porte. Elle nous arrache, au mo-
ment inattendu un être cher, notre 
confrère Albert ABIZA MBU 
T’SHIAM. C’est ce qui justifie notre 
présence en ce lieu, pour rendre nos 
derniers hommages à celui qui avait 
vécu avec nous, et que nous pleu-
rons aujourd’hui.
 
La Congrégation des Frères des 
Écoles Chrétiennes vous manifeste 
ses sentiments de gratitude pour 
vous être associés à elle, face à cette 
réalité inéluctable et douloureuse 
qu’est la mort.
L’oraison funèbre que nous avons le 
devoir de prononcer s’articulera au-
tour de trois points suivants : 

1. Le portrait du défunt
2. L’exhortation à la famille biolo-
gique du confrère 
3. Le sermon sur la mort

1. Du portrait du défunt
1.1. Naissance

Le Frère Albert ABIZA MBU 
T’SHIAM qui vient de nous quitter 
le lundi 18 septembre 2023, à 58 ans 
d’âge et à 31 ans de vie religieuse, 
naquit à Yasa, dans la Province du 
grand Bandundu, le 15 novembre 
1965. Fils de Papa Éloi Nsakala et de 
Maman Yvonne Kazonza, tous deux 
décédés. Territoire de Masimanim-
ba, Secteur de Kizenga, Province de 
Kwilu (Bandundu).

1.2. Études faites 

Le Frère Albert a fait ses études pri-
maires à l’École Primaire Yelenge, 
de 1972 à 1979 ; son Cycle d’Orien-
tation à la Mission Catholique Lum-
bi, de 1979 à 1981 ; et ses Humanités 
à l’Institut Bikuku, de 1981 à 1983 et 
à l’Institut Nzwanga de 1983 à 1986, 
d’où il décrochera son diplôme 
d’État en Pédagogie générale. 

De 2002 à 2008, le Frère Albert 
poursuivra ses études supérieures 
à l’Institut Supérieur de Commerce 

‘‘Le Frère Albert est l’un des cas rares au sein de notre District : il est l’unique des Frères ayant 
parcouru toutes les 8 communautés que regorge notre District. ’’
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(ISC/Gombe) ; il obtiendra donc 
le diplôme de graduat, puis de li-
cence en Comptabilité, Option : 
Gestion Financière.

1.3. Expérience missionnaire et 
professionnelle 

Le Frère Albert est l’un des cas 
rares au sein de notre District : il 
est l’unique des Frères ayant par-
couru toutes les 8 communau-
tés que regorge notre District. Il 
est admirable de constater qu’il a 
commencé sa formation au Postu-
lat, et l’y finira sa vie comme for-
mateur.

En effet, après avoir décroché 
son diplôme d’État, le Frère Al-
bert ABIZA se sentira vite attiré 
par le sacré ; ce qui justifie son 
entrée au Postulat des FEC le 08 
décembre 1990. Le 13 juin 1992, 
il finira son noviciat et deviendra 
Frère des Écoles Chrétiennes. Le 
08 décembre 2001, il émettra ses 
vœux perpétuels, confirmant ain-
si son attachement indéfectible et 
inconditionnel à Dieu, via l’édu-
cation humaine et chrétienne de 
la jeunesse, dans la Congrégation 
des FEC.

Le Frère Albert a été successi-

vement Enseignant à Tumba, 
Kinshasa et Matadi ; Comptable 
à l’École Primaire Ntetembwa à 
Matadi ; Conseiller économique 
à la Caritas Matadi et Mbandaka 
; Directeur du Centre Lasallien 
de Kinshasa (CLK) ; Directeur de 
Communauté à Kinshasa, Matadi, 
Boma et Mbandaka ; Préfet-Chef 
d’établissement à Boma et à Mban-
daka de 2013 à 2022 ; puis Direc-
teur de l’École Primaire Frère Die-
za à Kinshasa de 2022 à 2023. 

Le Frère Albert a été également 
Chef de Travaux à l’Institut Su-
périeur de Développement Rural 
de Mbandaka (ISDR/Mbandaka), 
puis à l’Institut Supérieur Péda-
gogique/Gombe (ISP/Gombe, en 
sigle).

Le Cher Frère Albert ABIZA s’est 
endormi dans la paix au matin du 
lundi 18 septembre 2023 ; ce matin 
sera sans pareil, un triste et obscur 
matin ; l’irréparable et l’irréver-
sible étaient arrivés. Au matin de 
ce jour, nos téléphones avaient re-
tenti, non pas pour recevoir une 
bonne nouvelle, mais une triste 
nouvelle : le Frère Albert n’est plus, 
il s’en est allé là où tout le monde 
s’en va... Oui, Frère Albert ABIZA, 
affectueusement appelé « Noko 

» pour les uns, « Ya Abiza » pour 
les autres, et « Grand-père » pour 
d’autres encore, est parti, laissant 
ses confrères et ses proches dans 
l’émoi. 

Cher Frère Albert, la maladie t’a 
terrassé ces derniers mois. Tu sais 
bien, combien nous, tes confrères, 
ainsi que le corps médical, avons 
tout fait pour sauver ta vie : tous les 
moyens ont été mis en place, mais 
hélas ! Dieu en a décidé autrement. 

Cher Frère Albert, tu t’en vas ad-
mirer le Seigneur face-à-face dans 
son palais ; tu vas rejoindre nos 
Frères précurseurs. Tu as répondu 
à la convocation de Dieu, à laquelle 
personne ne peut faire obstruction. 
Vas en paix et siège désormais près 
du Père, celui que tu as choisi de 
suivre, celui que tu as aimé et servi. 

Cher Frère Albert, lors de tes vœux 
perpétuels en 2001, tu avais choisi 
pour devise ces mots du Psaume : 
« J’ai demandé une chose au Sei-
gneur, la seule que je cherche : ha-
biter la maison du Seigneur tous les 
jours de ma vie, pour admirer le 
Seigneur dans sa beauté et m’atta-
cher à son temple. » (Ps 26/27:4)

Oui, la soif de Dieu, habiter dans 
sa maison tous les jours de ta vie, 
l’admirer dans sa beauté inouïe et 
t’attacher à son temple, voilà ce qu’a 
caractérisé ta vie religieuse : une vie 
menée dans la simplicité, une vie 
donnée à la prière et au service de 
tes frères et sœurs, les humains.
 
Cher Frère Albert, on ne le dira ja-
mais assez, tu étais un homme de 
nature pacifique, d’une voix fine et 
toujours souriant. Tes confrères et 
tes collaborateurs gardent et gar-
deront de toi les souvenirs d’un 
homme très généreux, humble et 
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effacé, toujours prêt à rendre ser-
vice. Merci pour ce témoignage de 
vie, et que tes bonnes œuvres te 
suivent. 

2. De l’exhortation à la famille 
biologique du confrère 
À la famille de notre Cher Frère 
Albert, avec vous nous disons 
comme le Prophète Jérémie dans le 
Livres des lamentations : « Ô vous 
tous qui passez sur le chemin, re-
gardez et voyez s’il est une douleur 
pareille à la douleur que j’endure, 
celle dont le Seigneur m’afflige, le 
jour de sa brûlante colère ! » (Lm 
1:12)

Chers membres de la famille bio-
logique de notre Cher Frère Al-
bert, votre peine est aussi la nôtre. 
Nous vous remercions pour votre 
proximité et votre collaboration, 
depuis l’hospitalisation de votre 
fils et notre frère, jusqu’à l’annonce 
de son décès. Vous et nous, avons 
perdu un être cher. Nous le savons 
: vos cœurs saignent et brûlent de 
douleur, vos yeux larmoient. Que 

Dieu vous console dans toutes vos 
afflictions (2 Co 1:4-5 ; Mt 5:4), lui 
qui donne la vie aux morts et ap-
pelle à l’existence ce qui n’existe pas. 
(Rm 4:17) 
Oui, vos cœurs sont  brisés, vos 
esprits sont abattus. Que Dieu soit 
près de vous, qu’il vous console et 
vous sauve. (Ps 33:19) 

4. Du sermon sur la mort

Quand à toi « mort », toi qui nous 
poursuis quand bien même nous 
te fuyons ; toi qui, sur ton chemin 
saccage et ravage, laissant des fa-
milles entières dans la tristesse et le 
désarroi ; toi qui, comme un voleur 
ne préviens pas, mais t’improvises 
et n’arraches que des êtres qui nous 
sont chers… Ô mort, d’où viens-
tu ? Qui t’a créée ? Jusqu’à quand 
continueras-tu à nous alarmer ? Ô 
mort, Qu’est-ce que l’homme t’a fait 
? Pourquoi restes-tu son éternelle 
ennemie ? 

Ô toi l’homme, vois comment la 
mort reste colée à toi ; à quand ton 

affranchissement ? 

Ô toi l’homme, semblable à un 
souffle, tes jours sont comme une 
ombre qui passe. (Ps 144:4 ; Jb 7:7). 
Oui, tu n’es qu’un étranger, un pè-
lerin sur cette terre (He 11:13 ; 1 P 
2:11) ; ta cité définitive est le ciel. 

Ô toi l’homme, comme ta vie est 
courte, comme la mort t’anéanti. 
Sache-le, et médite cela dans ton 
cœur ; sache donc te préparer, car 
tu ne sais ni le jour, ni l’heure où 
la mort t’emportera. (Mt 24:36 ; 
25:13)

Ô toi l’homme, quoi te dire encore 
? Ô toi l’homme, vaux-tu mieux 
qu’un arbre, lequel même quand 
on le coupe, peut encore inspirer 
confiance de germer, comme les 
disent les Saintes Écriture au sujet 
de la triste réalité de la brièveté de 
ta vie par rapport à l’arbre ? Oui, 
Job le dit : 
 
L’homme né de la femme ! Sa vie est 
courte, sans cesse agitée. Il naît, il 
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est coupé comme une fleur ; […] et 
disparaît comme une ombre. […] 
Un arbre a de l’espérance : Quand 
on le coupe, il repousse, Il produit 
encore des rejetons ; Quand sa ra-
cine a vieilli dans la terre, Quand 
son tronc meurt dans la poussière, 
Il reverdit à l’approche de l’eau, Il 
pousse des branches comme une 
jeune plante. 

Mais l’homme meurt, et il perd 
sa force ; L’homme expire, […] 
l’homme se couche et ne se re-
lèvera plus, Il ne se réveillera pas 
tant que les cieux subsisteront, Il 
ne sortira pas de son sommeil. (Jb 
14:1-12)

Conclusion

Révérend Père Robert, Célébrant 
principal de cette Eucharistie,
Révérend(e)s Supérieur(e)s Ma-
jeur(e)s de la COSUMA,
Monsieur le Représentant Légal de 
l’ASBL La Fraternité, 
Révérends Abbés et Révérends 
Pères,
Chers Frères et Chères Sœurs,
Chers enseignants et chers élèves, 

Chers membres de la famille bio-
logique de notre Frère Albert,
Vous tous qui êtes venus rendre les 
derniers hommages à notre regret-
té Frère Albert,
Avant de clore cette oraison fu-
nèbre, je voudrais réitérer mes re-
merciements à vous tous qui êtes 
venus nous consoler dans notre 
douleur. Merci spécial au Révé-
rend Père  Robert (Oblat de Marie 
Immaculée), pour avoir accepté de 
présider cette célébration eucha-
ristique. Révérend Père, soyez-en 
remercié du fond de notre cœur. 

Cher Frère Albert ABIZA, tu es 
parti, mais sache que nous ne t’ou-
blierons jamais ; nous restons unis, 
car la Parole de Dieu nous le dit : « 
Il est béni du Seigneur, celui qui n’a 
pas oublié ses liens avec les vivants 
et les morts. » (Rt 2:20)

Cher Frère Albert, tu as ache-
vé ta course sur cette terre des 
hommes ; ta mission est désormais 
achevée et bien accomplie, tu re-
tournes vers le Père. Aux yeux des 
hommes, ta mort pourrait paraître 
comme la fin de toute chose, mais 

fort de notre foi en Jésus, le ressus-
cité d’entre les morts, nous croyons 
que ta vie ne s’est pas arrêtée pour 
toujours, c’est une pause qui est 
faite, puisque ton sommeil est la 
voie obligée pour aller vers le Père. 
Oui, Que Dieu le Père penche sur 
toi son regard miséricordieux, 
pour tous tes manquements liés à 
notre condition d’hommes.

Tu as traversé de l’autre côté, c’est 
la volonté du Seigneur. Salue nos 
devanciers, spécialement ceux qui 
sont partis récemment, nous ci-
tons les Frères Prosper et Firmin. 
Avec eux, intercédez pour votre 
District et pour la Mission Éduca-
tive Lasallienne au Congo.

Cher Frère Albert, tu es mort 
dans le Seigneur, repose-toi de tes 
peines, et que tes bonnes œuvres te 
suivent. (Ap 14:13)

Que les Saints Archanges Michel, 
Gabriel et Raphaël que nous fêtons 
aujourd’hui, que Saint Jean-Bap-
tiste de La Salle, ainsi que tous les 
Saints et Bienheureux Lasalliens 
t’accueillent et te conduisent à la 
porte du Paradis, où Dieu essuiera 
toute larme de tes yeux, un endroit 
où la mort n’existera plus, où il n’y 
aura plus ni deuil, ni cri, ni dou-
leur. (Ap 21:4)

Adieu Frère Albert !
Adieu Ya Abiza !
Adieu Grand-Père !

Vive Jésus dans nos cœurs ! À ja-
mais !

Je vous remercie.

NSUKULA BAVINGIDI Pie

  Frère Visiteur Provincial et 
Représentant Légal
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MOT DU CHER FRÈRE VISITEUR PROVINCIAL PRO-
NONCÉ À L’OCCASION DES FUNÉRAILLES DU TRÈS 

REGRETTÉ PAPA MENA MPETELO LUVUNZA
 Joseph, MAÎTRE À L’ÉCOLE PRIMAIRE TUMBA

« Si nous vivons, nous vivons 
pour le Seigneur ; et si nous 
mourons, nous mourons 

pour le Seigneur ». (Rm 14:8)
             
0. Introduction 

Monsieur l’Abbé Curé de la Pa-
roisse Saint Jean l’Évangéliste/
Tumba,
Révérends Abbés,
Chers Frères et Chères Sœurs,

Chers enseignants de Tumba 
Mission et chers élèves,
Chers membres de la famille bio-
logique de Maître Mena,
Fidèles de la Paroisse Saint Jean 
l’Évangéliste/Tumba et vous tous 
qui êtes venus rendre hommage 
à notre très regretté Papa, Maître 
Mena.  

Aujourd’hui, le ciel de Tumba 
Mission bien qu’ensoleilé, s’obs-

curcit. Oui, ce ciel est sombre, 
sombre des pleurs, sombre des 
douleurs, sombre des larmes qui 
coulent sur nos joues, suite à la 
disparution inopinée de notre 
cher papa, notre oncle, notre 
grand-père, notre vaillant en-
seignant, nous citons « Maître 
MENA MPETELO LUVUNZA 
Joseph ».

Oui, la mort demeure une réali-
té angoissante et bouleversante. 
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Quand elle frappe à notre porte, 
elle est comme ce voleur qui nous 
surprend. Oui, la mort désio-
riente, bouleverse et émotionne. 
Marthe et Marie avaient dit à Je-
sus: « Seigneur, si tu avais été ici, 
mon (notre) frère ne serait pas 
mort » (Jn 11:21, 32) ; bouleversé, 
Jésus a pleuré devant la tombe de 
son ami Lazare (Jn 11:33-36). 

La mort demeure également une 
réalité inéluctable, on ne peut s’y 
échapper. À ce sujet, les Saintes 
Écritures nous disent que toute 
vie doit finir, et que l’homme ne 
peut pas vivre indéfiniment sans 
jamais voir la fosse. (Ps 48:8-10)

Eu égard à ce qui précède, qu’il 
nous soit donc permis de rendre 
hommage à Papa Mena, un 
vrai Lasallien, soldat de la craie 
blanche, combatant et vainqueur 
de l’ignorance.

I. Du portrait du défunt

1. Naissance : L’homme à qui nous 
rendons les derniers hommages 
aujourd’hui s’appelle MENA 
MPETELO LUVUNZA Joseph. 

Il était né le vingt huitième jour 
du mois d’août 1939, au village 
NTONI situé dans le groupement 
de Nionga, Secteur de Ntimansi, 
Territoire de Mbanza-Ngungu 
et Province du Kongo-Central. 
Fruit du mariage entre Papa LU-
VUNZA Alphonse et Maman 
MASUEME Marie (tous décé-
dés), Papa Mena Joseph fut deu-
xième d’une famille modeste 
composée de 11 enfants, dont un 
seul à ce jour reste en vie, à savoir 
sa petite sœur Maman Madeleine 

WATEKUA.
Né en 1939, Papa Mena est décé-
dé à Lukala le 22 janvier 2023, à 
l’âge de 84 ans.

2. État civil 

Jusqu’à sa mort, Papa MENA Jo-
seph était régulièrement marié à 
son épouse Madame LUKOM-
BO NSIABAMFUMU Clémen-
tine. De cette union vieille de 58 
ans naquit 10 enfants, c’est-à-dire 
7 garçons et 2 filles tous vivants, 
et 1 enfant décédé bébé. 
Papa Mena laisse derrière lui une 
veuve et neuf orphelins, des pe-
tits fils et petites filles, ainsi que 
des arrières petits fils et petites 
filles.

3. Études faites 

Après ses études primaires et se-
condaires faites respectivement 
à Nionga et à l’Institut Profes-
sionnel de Gombe-Matadi, Papa 
Mena Joseph devient Enseignant 
le premier septembre 1965, et fut 
envoyé à l’École Primaire de KI-
LOANGO.

Poursuivant sa formation pro-
fessionnelle, il participa en 1976 
dans la ville portuaire de Ma-
tadi au Jury Central de la Pro-
vince organisé par le Ministère 
de l’Éducation Nationale, où il 
décrocha le 17/04/1976 le brevet 
d’Instituteur et par conséquent 
fut muté de KILOANGO à la 
ville de Matadi. Avant les années 
80, il fut muté de la ville de Ma-
tadi à Tumba Mission, jusqu’à ce 
que la mort le surprenne dans 
sa carrière d’Enseignant le di-
manche 22 janvier 2023 à 21h.30, 

après une courte maladie de 2 
jours. Papa Mena était le doyen 
du corps enseignant de Tumba 
Mission.

II. De la personalité du défunt 

Voici les quatre valeurs que nous 
avons trouvées en la personne 
de notre brave Enseignant Papa 
Mena : La piété, un brillant et in-
fatigable Enseignant, amoureux 
du travail et la simplicité.

1. La piété

Pour répondre à l’appel du Divin 
Maître, Maître Mena Joseph était 
un chrétien Catholique affermi. 
Il avait reçu le baptême d’eau 
pour sa repentance et le baptême 
du Saint d’Esprit, selon ce qui est 
écrit dans Matthieu 28:19-20 et 
dans Actes 1:5. Voilà pourquoi, 
il était très engagé dans le service 
divin au sein de la Paroisse Saint 
Jean l’Évangéliste de Tumba Mis-
sion, où il a servi en même temps 
comme choriste, membre dans la 
Légion de Marie, dans la Famille 
Chrétienne et dans le Groupe Ki-
zito-Anuarite.

2. Un brillant et infatigable En-
seignant
Papa Mena fut un brillant et infa-
tigable enseignant. Son parcours 
exceptionnel dans sa profession 
avait retenu l’attention particu-
lière de ses anciens élèves, de 
ses collègues de service et de ses 
supérieurs au sein du monde de 
l’enseignement primaire.

Durant tout le temps passé à 
l’E.P. Tumba, Papa Mena Joseph 
n’a enseigné que la classe de pre-
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mière année primaire, une classe 
considérée comme la base et 
qui forge l’intellect de l’enfant. 
Autrement dit, il a enseigné 
la même classe durant 45 ans. 
(J’invite l’assemblée ici présente 
à l’applaudir pour de loyaux ser-
vices qu’il a rendus)

3. Amoureux du travail 

Papa Mena était très assidu au 
travail, fidèle aux principes, res-
pectueux envers tous, surtout 
aux supérieurs quel que soit leur 
âge. Au travail, deux axes consti-
tuaient sa boussole : le respect 
des règles et des instructions.

Nous gardons également de 
Papa Mena Joseph le souvenir 
d’un homme passionné à l’en-
seignement des enfants, par sa 
conviction de transmettre à ces 
derniers, le savoir lire, écrire, 
compter et calculer. 

Ancré aux principes, le di-
manche 22 janvier, avant qu’il ne 
soit conduit à l’hôpital pour des 
soins appropriés, pendant que 
nul ne pouvait penser à sa mort, 
Maître Mena avait remis sa de-
mande d’autorisation de sortie 
au Frère Louis-Marie, Directeur 
de l’École Primaire. 

 4. La simplicité

À l’exemple de Saint Joseph, son 
Saint Patron, Papa Mena Joseph 
était un homme simple et dis-
cret, doté d’une patience excep-
tionnelle. On pouvait à peine en-
tendre sa voix, une voix un peu 
rauque, et qui ne portait presque 
pas.

III. De l’exhortation à la famille du 
défunt et éloges sur ce dernier

À la famille de notre très regret-
té Papa Mena, la Congrégation 
des Frères des Écoles Chrétiennes 
où Papa Mena a travaillé plus de 
40 ans durant, vous présente ses 
condoléances les plus attristées. 
Elle remercie Dieu pour le don de 
la vie qu’il a fait à notre cher Papa 
Mena. Elle vous demande d’être 
toujours unis, comme vous l’avez 
toujours été du vivant de votre re-
gretté Papa Mena Joseph.

À vous Papa Mena, notre regretté 
et estimé collaborateur, que nous 
aimions affectueusement appe-
lé Vieux Mena, Koko Kulendiko, 
Doyen, la Famille lasallienne du 
Congo-Kinshasa vous pleure ; vos 
amis et connaissances, vos élèves, 
vos collaborateurs de l’E.P. Tumba 
et votre famille biologique vous 
pleurent et regrettent votre depart 
inattendu. Vous avez laissé un 
vide qui sera difficile à combler. 

Votre nom « Mena » se traduit en 
français par « germer ». Que votre 
mise en terre soit une semence 
qui fera encore germer la mission 
éducative lasallienne à Tumba. 
Vous nous avez laissé un bon té-
moignage de vie, une vie donnée 
au service du Seigneur et du pro-
chain. Heureux êtes-vous pour 
être mort dans le Seigneur, car 
vous allez vous reposer de vos tra-
vaux et vos bonnes oeuvres vont 
vous suivre. (Ap 14:13)

Maître Mena, votre retour vers le 
Père est intervenu au moment où 
nous, vos collègues dans l’ensei-

gnement, vos familles, vos amis 
et connaissances, ne nous s’y at-
tendons le moins. En effet, ce di-
manche, qui pouvait croire quand 
le Frère Directeur de l’E.P. Tumba 
vous conduisait à l’hôpital, alors 
que vous aviez toutes vos facultés 
en place, que ce voyage sera de 
non retour ?

Maître Mena, vous êtes mort 
dans le silence et la discrétion ; 
cela traduit ce qu’a été votre vie 
:  une vie que vous avez menée 
dans la discrétion la plus totale 
; oui, on le dira : vous êtes mort 
comme vous avez vécu.

Puisse la Vierge Marie, que vous 
priez régulièrement à travers la 
prière du chapelet, intercéder 
pour vous afin que vous obteniez 
le pardon de vos péchés. Entrez 
dans la joie de votre Maître que 
vous avez servi ici sur terre avec 
dévouement, à travers l’éducation 
et l’instruction des enfants. Qu’à 
jamais brille sur vous sa lumière.

Que par la miséricorde divine, 
votre âme repose en Paix. Amen.

Adieu Maître Mena !
Adieu Vieux Mena !
Adieu Koko Kulendiko !
Adieu Doyen !

Vive Jésus dans nos cœurs ! À ja-
mais !

 NSUKULA BAVINGIDI Pie
Frère Visiteur Provincial et 

Représentant Légal            
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ORAISON  FUNEBRE  DU DELEGUE DES EN-
SEIGNANTS A L’OCCASION DES OBSEQUES 
DE LA MAMAN  ANDJAKENA  SECRETAIRE 

DU COLLEGE ALINGBA

- Monsieur l’abbé et révérend père 
célébrant et concélébrant, 
- Très Cher Frère visiteur et Repré-
sentant légal des F.E.C.
- Chers membres de la S/ Coordi-
nation et S/divisions en vos quali-
tés et titres respectifs.
Chers préfets et Directeurs des 
écoles des F.E.C
- Chers membres de la grande fa-
mille lasallienne réunis en ce lieu
- Chers Frères et sœurs.

Nous voudrions, à travers quelques 
mots, nous acquitter d’un redou-
table devoir, celui de rendre hom-
mage à une lassallienne disciple de 
saint Jean-Baptiste, vainqueur de 
l’ignorance, en la personne de notre 
regrettée maman ANDJAKENA 
ONYUMBE Malthide secrétaire.

En effet, elles se sont noircies et as-
sombries les nuages sous les cieux 
des écoles des Frères des écoles 
chrétiennes de la ville de Kinshasa 
à l’annonce du décès de notre il-
lustre disparue.

« Oui, je me lèverai et j’irai vers 
mon père »  Luc 15 : 18.
C’est en ces termes que ma-
man  ANDJAKENA ONYUMBE 
Malthide a répondu à l’appel de 
son seigneur, le maître des temps et 
des circonstances, nous plongeant 
ainsi dans l’angoisse, la tristesse, le 
vide, la douleur et les pleures : car « 
il y a un temps pour toute chose et 
aussi un temps pour pleurer » Ec-
clésiaste 3 :1,4 .

En gouverne, maman ANDJAKE-
NA ONYUMBE Malthide qui s’en 
est allée vers le père depuis le lundi 
29 Mai 2023 à 12h00 nous a quittés 
à l’âge de 73ans. 

Née à KOLE le 08/10/1950 dans 
le SANKURU, fille de papa 
ONYUMBE SHUNGU Mathieu 
(décédé) et de maman DELAWO 
OHANDJO Christine, encore en 
vie  jusqu’aujourd’hui et, a 93 ans 
d’âge.

Aînée d’une famille nombreuse, 
mère de quatre enfants, mariée au 
feu Docteur NYEMBO MUSAN-
GU dont elle est restée veuve de-
puis 2013jusqu’à ce jour.

Affectée par la mort aussi bien 
de sa première fille et de son cher 
époux la même année de 2013, ma-
man Malthide nous laisse trois en-
fants dont une fille et deux garçons 
avec douze petits –fils.

ETUDES FAITES :

Originaire de SANKURU, elle a 
fait ses études primaires à l’école 

Marie Médiatrice à LODJA chez les 
sœurs passionistes.
Elle décroche son diplôme d’Etat en 
1970 en pédagogie appliquée au ly-
chee SALVATORIS de TSHUMBE. 
Elle vint à Kinshasa et s’inscrit à 
l’I.N. P (institut pédagogique Na-
tional) au département de français 
et linguistique africaine et où elle 
obtint le diplôme de graduat en pé-
dagogie Appliquée  en 1976.

PROFESSION :
La quasi-totalité de sa vie profes-
sionnelle, elle l’effectua au collège 
st Georges pendant 44ans où elle 
exerça  successivement les fonc-
tions suivantes :

-	 Professeur de français de 
1976-1996   soit  20 ans 
-	 Intendante de direction de 
1996- 2001 soit  5 ans 
-	 Secrétaire de direction de 
2001-2020   soit 19 ans 

Elle est venue parachever sa vie 
professionnelle au collège Frère 
Alingba, en attendant sa retraite, 
de 2020 à sa mort comme secré-
taire.

47 ans au service de l’Etat chez les 
Frères des Ecoles Chrétiennes.
Son expérience et son expertise 
ont inspiré le Bureau des écoles 
lasaliennes de Kinshasa (B.E.L) 
par le biais du centre pédagogique 
de Kinshasa (C.P.L.K) en lui oc-
troyant un diplôme de mérite en 
date du 27 Octobre 2022.Lors de 
la IVème journée de la chair Saint 
Jean Baptiste, vainqueur de l’igno-
rance .Merci au B.E.L pour cette 
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clairvoyance ô comble noble.
UNE FEMME DE FOI ET D’ES-
PERANCE, 

Sa foi agissante, elle l’a matéria-
lisée au sein du groupe PAX au 
sein duquel elle a occupé le poste 
de la présidente et du membre du 
conseil paroissial.

ANDJAKENA ONYUMBE Ma-
thilde :

 Ce nom restera à jamais gravé 
dans nos cœurs.
De son prénom d’origine germa-
nique nous retiendrons deux ra-
cines : malt –hild 
Malt qui signifie « pouvoir » et hild 
qui signifie « combat » 
-	 Femme de pouvoir et de 
combat ! Tu l’as été.
Tu le donnais aux autres par ton es-
prit élevé d’altruisme.
Tu voulais plus servir et non se 
faire servir.

Le combat, tu as combattu 
jusqu’aux derniers moments de ta 
vie, jamais tu n’abdiquais devant 
tes  devoirs.
Tu as combattu le bon combat, 
entre dans la joie de ton maitre re-
cois ta couronne.
II Timothée 4 : 7.8

A LA FAMILLE : 

Maman  ANDJAKENA 
ONYUMBE Malthide était une 
mère pour vous.
Elle vous laisse à tous sa mère de 
93 ans.
Comme Jésus sur la croix au dis-
ciple qu’il aimait plus « voici ta 
mère » jn 19 :27
Cette vieille maman devient votre 
mère, soutenez-la à terminer son 
pèlerinage terrestre.
«  Ô mort, où est ton aiguillon 1 co-
rinth 15,55.

Point n’est besoin de nous épou-

vanter devant toi car tu n’es que 
l’antichambre du royaume de cieux.
Que la mort ne puisse pas nous 
être épouvantable mais préparons 
–nous à ce que notre manière de 
mourir ne puisse nous être épou-
vante.

- Monsieur l’Abbé et Révérend Père 
célébrant et concélébrant, 
- Très Cher Frère visiteur et Repré-
sentant légal des F.E.C.
- Chers membres de la S/ Coordi-
nation et S/divisions en vos quali-
tés et titres respectifs.
Chers préfets et Directeurs des 
écoles des F.E.C
- Chers membres de la grande fa-
mille lasallienne réunis en ce lieu
- Chers Frères et sœurs.

Vive jésus dans nos cœurs.

Jean-Raphael MBUKU LELO
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HOMMAGE A MONSIEUR JOSEPH MBALA  
(PAPA JEEF)

LA FOUGUE DU TAUREAU S’EN EST ALLE

Encore et encore ! Une fois de 
plus l’aiguillon de la mort a en 
plus frappé le Collège Frère 
ALINGBA nous arrachant l’ou-
vrier MBALA LUMPINI Joseph. 
Chers amis et connaissances 
« Mieux vaut aller au lieu de deuil 
que dans une maison de festin » 
dit les écritures. 
L’illustre disparu pour qui nous 
nous faisons le devoir de rendre 
un dernier hommage, s’en est allé 
depuis le dimanche 24 Septembre 
vers 11h00’ du matin alors 
qu’avant cela il avait fixé un ren-
dez-vous, avec un des nôtres qui 
le côtoyait souvent, vers 14h00’ 
mais hélas le destin en a décidé 
autrement. 
MBALA LUMPINI Joseph 
est venu au monde un certain 
15/03/1949 à KIBANGU au Kon-

go Central. Originaire de NGI-
DINGA dans le secteur de Malele, 
Territoire de MADIMBA, district 
de LUKAYA dans la Province 
Central. Fils ainé de Papa MBA-
LA et de Maman KANDENDE 
tous décédés. 
MBALA LUMPINI épousa par 
coïncidence et le jour de son An-
niversaire, Mademoiselle MBA-
LA son Homonyme. De leur 
union sont sortis trois-enfants ; 
un garçon et deux filles dont l’une 
est morte.
S.P.S. (Sans Papier Spécial). Mais 
par son nom MBALA qui désigne 
en dialecte « KONGO » chat sau-
vage ou domestique. 
Par « Chat » on entend : un ani-
mal de compagne et parfois mys-
tique pour certains esprits. Et en 
tant que tel, il s’est attiré la sympa-

thie des Frères en intégrant ainsi 
la famille Lasallienne vers 1970 
où il a travaillé comme Lavandier 
au sein de la Communauté Marie 
Immaculée de Kintambo. 
Son esprit de vouloir rendre 
service à la société à tout prix 
jusqu’au sacrifice suprême, lui a 
valu le pseudonyme de Fougue de 
taureau : Ardent, bouillant, chaud, 
débordant, impétueux…, tout feu 
tout flamme dans le travail. Tels 
étaient les éléments qui éton-
naient plus d’un. Son rendement 
titanesque, hors du commun a 
fait de lui la machine à travailler 
de presque toute la communau-
té c’est ainsi que vers les années 
1996, il fut engagé au COLLEGE 
SAINT GEORGES comme Ou-
vrier par le Frère POMBOLO, 
paix à son âme. 
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Plutard, en 2003 pour le même besoin de 
la cause le feu Préfet BENJAMIN BUTI ob-
tint sa permutation pour le Collège Frère 
ALINGBA où il nous quitte à l’âge de 74 
ans. 
Sa face mystérieuse était qu’on eût été in-
capable de s’imaginer comment à lui seul, 
il pouvait rendre service à tout le monde et 
partout où le besoin se présentait. 
En famille, Papa MBALA était celui qu’on 
attendait avant toute chose. Le décideur, le 
rassembleur, l’homme vers qui tout devrait 
être orienté. Sans le savoir la plaque tour-
nante. 
Jamais on l’avait vu abattu et fatigué par le 
travail
Jamais Papa MBALA n’a abdiqué devant 
son devoir
Papa MBALA, PAPA DJEEF, FOUGUE 
DE TAUREAU 
Tu resteras à Jamais dans nos cœurs 
« L’Eternel a donné, L’Eternel a repris : Que 
l’Eternel soit loué » Job

Jean-Raphael MBUKU LELO

Délégué des Enseignants
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 0. INTRODUCTION 
- Monsieur le Recteur, 
- Messieurs les Membres du 
Comité de Gestion ; 
- Messieurs les Membres des 
Corps Académique, Scientifique, 
Administratif, Technique et 
Ouvrier ; 
- Chers étudiantes et étudiants, 

Ma leçon inaugurale à l’occasion 
de l’ouverture de l’année 
académique 2023-2024 a pour 
titre De la mentalité primitive à 
l’heuristique négro-africaine. 
La mentalité primitive a été 
longtemps exploitée par des 
penseurs, des ethnologues, des 
anthropologues occidentaux 
qui tentaient d’expliquer leurs 
préjugés sur l’infériorité des 
Noirs et des Indiens d’Amérique 
par rapport aux Blancs, 
aux Européens. Les Indiens 
d’Amérique, par exemple, ont été 
comparés aux perroquets à cause 
de leur langue incompréhensible. 
Ainsi cette pensée a été véhiculée 
: « Les Araras sont des Bororo 
», Araras étant les Indiens 
d’Amérique et Bororos, les 
perroquets. 
Cette situation a évolué à travers 
les siècles jusqu’à l’alphabétisation 
de ces races dites inférieures 
ou primitives, mais qui ont fait 
des découvertes scientifiques 
importantes. D’où l’heuristique 
négro-africaine. L’heuristique se 
propose de dégager les règles de 
la recherche scientifique et de la 
découverte. 
Pour Alioun Diop, les Africains 
ne peuvent pas retenir les 
traditions européennes et ne 
peuvent pas non plus revenir 
entièrement sur leurs propres 
traditions. Ils ont à prendre les 

moyens dont les Blancs disposent 
pour qu’ils puissent affirmer leur 
existence, car chaque peuple doit 
manifester sa présence sous peine 
d’être oublié. « Aux questions 
d’ordre  mondial qui se posent, 
dit-il, l’intellectuel africain doit 
chercher une réponse africaine, 
car le monde de demain sera bâti 
par tous les hommes». C’est dans 
ce contexte précis que je situe 
l’heuristique négro-africaine. 
Il est vrai que la mondialisation 
nous envahit tous, mais elle 
défavorise l’homme noir chez 
qui le Blanc ne retient que ce qui 
l’intéresse. 
- Aujourd’hui, le Noir peut-il 
inventer une science qui plaise 
aux Blancs? 
- La colonisation culturelle n’est-
elle pas due à la colonisation 
politique? 
- La mondialisation n’est-
elle pas une nouvelle forme 
de colonisation culturelle et 
politique? 

Dans cette leçon, je développerai 
successivement les rubriques ci-
après : 
1. Evolution de la mentalité 
primitive ; 
2. La conscience servile ; 
3. De la conscience coloniale à la 
vie moderne contemporaine ; 
4. Nous ne sommes pas tous des 
primitifs ; 
5. La conscience tribale ; 
6. Quels sont les inconvénients de 
s’accrocher à la tribu ? 
7. Comparaison entre la tribu et 
l’individualisme européen. 
8. Opportunités d’une heuristique 
négro-africaine ; 

1. EVOLUTION DE LA 
MENTALITE PRIMITIVE 

Le Noir ayant été l’objet d’atrocités 
de la part des esclavagistes 
et des colonisateurs blancs, a 
commencé à prendre conscience 
de sa situation vis-à-vis du monde 
blanc. Cette prise de conscience 
est perceptible à travers les 
oeuvres produites par les jeunes 
écrivains noirs qui se trouvent à 
Paris, dans la première moitié du 
20ème siècle, pour des études. Ils 
écrivent pour extérioriser leurs 
souffrances. Mais pour que la 
voix des Noirs soit audible, pour 
qu’elle puisse retenir l’attention 
des Blancs, les Noirs auront 
besoin, dans leurs débuts, de la 
bénédiction de l’un ou l’autre 
Blanc; surtout pour être introduits 
auprès d’autres Blancs. En effet, 
dans ce monde, pour être connu 
par des Grands, il faut passer par 
des Grands. 
Ainsi, grâce aux travaux de 
Paul Valéry, André Gide, Blaise 
Cendrars, Guillaume Apollinaire, 
Lucien Levy-Bruhl, Maurice de 
Lafosse, Georges Hardy, Darius 
Milhaud, etc., un changement 
de mentalité en faveur du Noir 
va s’opérer. Désormais, le monde 
blanc adopte une attitude 
progressiste face au Noir. Les 
Noirs ayant combattu à côté des 
troupes européennes pendant 
la seconde guerre mondiale se 
sont fait remarquer. La création 
de l’école William Ponty, en 
France, a contribué à la formation 
des jeunes noirs de l’Afrique 
équatoriale française qui ont 
pris conscience de leur unité 
culturelle. Les meilleurs d’entre 
eux sont envoyés en France pour 
des études supérieures. 
L’adhésion des jeunes Noirs 
antillais et africains aux 
mouvements comme le 


